
Rencontre RSP Semences Potagères vivantes du 18 Juin au 20 Juin 2024 
 Accueillie par Grainaille à Saint-Georges-Lagricol (43)

Elle a été accueillie par 2 fermes : le GAEC d’Artias et le GAEC Terre Ferme sur Arzon, toutes deux 
membres de Grainaille et Nature et Progrès.
Cette rencontre, qui a réuni plus d’une vingtaine de personnes s’est articulée autour de plusieurs
thématiques abordées pendant des ateliers ou des visites de fermes.  Ce compte rendu permet de
restituer une partie des échanges. 

Personnes présentes  : 

Grainaille     :   
Labedade Béatrice
Arsac Stéphane
Membres  du  GAEC  Terre-
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1. Inclusion et Causerie 

La  causerie  est  un  moment  d’échanges  ouvert  pour  discuter  de  nombreux  sujets  liés  aux
problématiques rencontrées cette année dans les champs et qui ne seront pas abordées de façon
formelle durant la rencontre.

Joël de la MSPM rencontre un problème d’Anthracnose sur ses fèves. Il s’agit d’une fève violette,
emblématique de la MSPM, qui a la réputation d’être peu amère. Il y a un intérêt à la conserver en
tant  que  variété  patrimoniale  même  si  les  essais  sur  le  caractère  moins  amer  ont  été  peu
concluants.
Il se questionne sur d’éventuels traitements à mettre en œuvre : doit-on nettoyer les semences ?
Développer  la  compétition  avec  des  micro-organismes  ou  bactéries ?  Réaliser  un  ou  des
traitements (chaleur / vinaigre / huile essentielle sarriette) ? Ou encore sur l’effet d’autres facteurs :
Est-ce qu’il faudrait la cultiver ailleurs dans le jardin ? Est-ce que l’échantillon de départ était trop
petit (ce qui pourrait avoir comme conséquences d’accroître leur sensibilité)?

L’anthracnose  est  une  maladie  transmissible  par  la  semence  et  le  sol  (une  autre  souche  l’a
également développée sur sa parcelle). Joël a diffusé cette fève mais pour autant la maladie ne
s’est pas déclarée chez toutes les personnes qui ont reçu de la semence.
Les maladies transmissibles par la semence ne sont pas réparties de façon homogène dans le lot
de semences et toutes les semences ne sont pas infectées. Il peut y avoir certaines conditions de
développement, plus ou moins favorables, qui vont également expliquer le départ ou non de la
maladie.

Il est possible d’avoir 2 stratégies différentes concernant cette problématique : 
- une approche à court terme par un traitement pour assainir la semence quitte à perdre en taux
de germination (désinfection à l’eau chaude + préparation à base de kéfir pour amener une vie
microbienne)
-   une  approche  à  plus  long  terme  pourrait  être  d’apporter  de  la  diversité  génétique.  La
diversification intra-variétale est reconnue comme un levier contre les maladies foliaires. A voir en
ce qui concerne les maladies transmissibles par les semences.

Il serait également possible de tester l’hypothèse du lien entre la maladie et le sol en proposant à
des  personnes  aux  alentours  de  cultiver  cette  souche.  Attention  toutefois  au  risque  de
dissémination de la maladie. 
Ce serait l’occasion de travailler sur ce qui se passe dans le sol  : en documentant la rotation, les
plantes compagnes, les conditions pédoclimatiques ...

Joël  avait répandu du broyat de fèves avant de découvrir l’anthracnose (disque grisâtre sur les
feuilles,  gousses  avec  des  marques  noires.  Cela  gagne  l’intérieur  de  la  gousse  et  touche  les
graines). Il existe peu d’informations sur la sensibilité des variétés de fèves. Lionel Rangeard qui
travaille à l’INRAE, peut-être un interlocuteur pour tout ce qui concerne l’étude des interactions
milieu / sol / agriculture bio / biodynamie.

Quels outils de communication grand public sur les NTG ?
Il existe déjà plusieurs outils : 
- 1 épisode de la terre au carrée : ICI
- les vidéos de l’ami des lobbies avec l’association Pollinis : ICI

https://www.youtube.com/watch?v=bVaYBaiVmDM
https://www.radiofrance.fr/franceinter/podcasts/la-terre-au-carre/la-terre-au-carre-du-lundi-25-mars-2024-3838916


Les  synthèses  juridiques  du  RSP  abordant  entre  autres  les  discussions  en  cours  sur  la
réglementation NGT sont à retrouver sur le site internet du RSP dont la dernière en date ICI
Il existe un papier de positionnement de l’Eco PB ICI qui décline les différents critères de sélection
évalués au regard de leur compatibilité avec l’agriculture biologique.
Un dossier ITAB ICI résume la situation.

Positionnement  de  la  greffe  pour  des  espèces  potagères  en  semences  paysannes :  quelle
acceptabilité ?

Pour l’aubergine, une majorité de maraîcher.es dans le sud-est de la France achètent des variétés
greffées. La MSPM réalise un travail de sélection améliorative en comparant notamment la culture
sur franc de pied avec celle sur différents portes greffes.  
Est-ce que la pratique de la greffe est compatible avec les semences paysannes ? 
Pour certain.es, l’enjeu se situe au niveau de la maîtrise de la semence pour le porte-greffe. Pour
d’autres, il s’agit par la greffe de repousser la limite physiologique de la plante.

La problématique du mildiou de l’oignon se retrouve cette année dans de nombreux champs. Un
ensemble de critères intervient dans son développement : les conditions climatiques, la qualité du
désherbage et le travail du sol qui sont principalement liés aux conditions de culture.
Quel soin apporter dans la récolte pour ne pas transmettre les spores ?  Est-ce qu’il est nécessaire
de nettoyer les pompons ? Si oui, avec quelles méthodes? Est-ce qu’il est utile et nécessaire de
réaliser un traitement désinfectant des semences, sachant qu’il s’agit d’un champignon qui se situe
à la surface de la graine, mais que la semence est loin d’être la seule source de la maladie ?

Exemple : A la MSPM, pour l’oignon rose de menton, le mildiou est arrivé très rapidement (en 3
jours).  De plus  cette  année,  ils  avaient  récupéré des porte-graines de 15 producteurs.ices,  ce
travail de mélanges de plusieurs souches aux conditions de culture différentes est donc perdu. 

Un traitement au cuivre a été réalisé mais le meilleur ami contre le mildiou reste le vent. 
Au moment du tri, il est possible d’apporter une préparation fermentée à base de consoude qui est
un anti mildiou (à la place de l’eau). Est-ce que les spores sont sensibles à l’acidité ou à un passage
au congélateur ? A priori non… Herves Coves prépare un livre sur le mildiou.

Plus  généralement,  faut-il  se  fier  à  la  théorie  de  Pascal  Pot,  selon  laquelle  les  semences,
lorsqu’elles sont produites par une plante qui fait face à une maladie, transmettent la résistance à
cette maladie à la génération suivante ?

https://itab.bio/thematique-en-bref/compatibilites-de-techniques-de-selection-et-biotechnologies-avec-lagriculture
https://www.eco-pb.org/fileadmin/eco-pb/ECO-PB_statement_NGT_new_regulation__01-11-2023.pdf
http://ressources.semencespaysannes.org/docs/actualites_juridiques-synthese_avril-juin_2024.pdf


2. Présentation du travail du groupe « Charte » et du document « Inventaire et exploration de pratiques pour des
semences paysannes de qualité »

Le groupe charte a réalisé un travail d’enquêtes sur le sujet des pratiques pour des semences paysannes de qualité. Cela a permis la réalisation du 
document : «     Inventaire et exploration de pratiques pour des semences paysannes de qualité     »  .

Un temps collectif de lecture et d’échanges a été pris. Les retours sont classés en 4 catégories : utile / surprenant / à approfondir / gênant.

Un premier temps a permis d’aborder les définitions de la qualité pour une semence. Pour certain.es, une semence de qualité est une semence
éprouvée par les professionnels (elle permet à un professionnel d’en vivre et n’est pas forcément liée à la santé en tant que tel). Une semence de
qualité peut également être une semence adaptée à un maximum d’environnements. Le qualificatif « de qualité » est multiple pour une semence. Il
serait intéressant de définir collectivement  un socle commun, quelle que soit l’espèce, pour mieux délimiter l’objet de l’enquête.
 

Utile Surprenant  À approfondir Gênant

• Paragraphe  sur  l’organisation
collective et la transparence qui  sont
importantes dans un travail de groupe
(ex de la Semencerie)
• Premier  support  qui  pose  de
nombreux  éléments  qui  paraissent
évidents  et  qui  permettront  d’aller
plus loin

• Notion  de  référent :  en  faire  une
hygiène professionnelle - faire évoluer
ces pratiques 
• Personnes  référentes
nationalement ? 
• Notion  de  référent  n’exclut  pas  le
collectif de pairs 
• Document  non  prescriptif  et  en
même  temps  qui  dégage  des  lignes
directrices

• Besoin général d’aller plus loin
• 2  objectifs  initiaux  du  document  à
clarifier : être un recueil de pratiques
et produire un document pour montrer
que la  santé  /  qualité  des semences
est prise en compte 
• Positionnement / PPE : quel lien avec
la taille des structures ou des humains
plus légalistes que d’autres ?
• Indiquer  les  informations
objectivables scientifiquement

• Manques  sur  la  partie  récolte  et
séchage
• Avoir plus d’informations sur le profil
des  enquêtés  (définir  des  catégories
ou  autre)  car  cela  pourrait  être  un
facteur déterminant dans le rapport à
la qualité
• Aspect généraliste du document

 

https://reseau-semences-paysannes.frama.space/s/6MFyFj8Qq5WZaFo


3. Visite du GAEC Terre-Ferme sur Arzon avec l’atelier regards croisés 

Le GAEC Terre-Ferme sur  Arzon est  une ferme maraîchère située à Vorey (43)  sous mention
Nature et Progrès. Ils produisent une partie des semences qu’ils utilisent sur la ferme.
L’objectif de l’atelier est de comprendre les pratiques mises en œuvre par cette ferme en termes de
production de semences, et d’expérimenter un atelier regards croisés (temps de formation entre
pairs).
Pour cela, nous nous sommes appuyés sur la «   boussole pour des semences de qualité     »   issue du
travail d’enquête présenté la veille.

Trois espèces ont été travaillées avec cette méthodologie : les haricots, la salade et la tomate. Les
éléments détaillés par espèce sont disponibles ICI.

Un second temps sur la matinée a permis de tester un atelier de «     Co-Développement     »  1. Il s’agit
« d’une approche de développement pour des personnes qui pensent pouvoir apprendre les uns
des autres afin d’améliorer leur pratique. La réflexion effectuée individuellement et en groupe est
favorisée  par  un  exercice  structuré  de  consultation  qui  porte  sur  des  problématiques  vécues
actuellement par les participant.e.»2 

Un groupe a notamment travaillé sur l’aubergine (production et extraction des semences). Vous
trouverez ICI une partie des informations échangées.

4.  Visite  du  GAEC  d’Artias  et  présentation  de  la  démarche  de  création
variétale avec l’approche GREX / PEP’S

Le GAEC d’Artias (Bruno Viennois et Renaud Daumas) est une ferme maraîchère, sous mention
Nature et Progrès, de 2,5 ha (dont la moitié est irrigable). 3 ETP travaillent sur la ferme.
Au niveau semencier, ils réalisent une partie de la production de semences pour leur production
maraîchère, en lien également avec le réseau d’échange Grainaille et produisent tous leurs plants. 

L’intérêt de Bruno dans son travail de création variétale est de conserver la diversité génétique
tout en travaillant les populations. 
De  nombreuses  espèces  sont  travaillées :  la  carotte,  la  tomate,  la  salade,  le  maïs  doux,  le
concombre, le melon ou encore la pastèque …

1 Outil développé par le réseau Germe
2Source: PAYETTE, Adrien et CHAMPAGNE, Claude (1997).

https://reseau-semences-paysannes.frama.space/s/PPwNK7Rpz86n4H7
https://reseau-semences-paysannes.frama.space/s/sfTLgdL4pJrFrG4
https://reseau-semences-paysannes.frama.space/s/XwbWHbo3LLAkm7J
https://reseau-semences-paysannes.frama.space/s/wp7BZP5iJCXqEod


Dans la démarche GREX / PEP’S, la phase préliminaire est une phase d’hybridation multiple. Il
s’agit  alors  d’avoir  les  bons  candidats  parentaux  pour  cette  première  phase.  L’année 0  est  la
constitution du GREX. Des problématiques différentes se posent bien sûr selon que l’espèce est
allogame ou autogame. 

Exemple : pour les espèces autogames comme la laitue, la création d’un GREX est difficile à partir
du semis de plusieurs variétés.

Il s’est entre autres appuyé sur la démarche de Carol Deppe3, une  docteure en génétique qui a
choisi de quitter le monde universitaire pour se consacrer à la sélection végétale indépendante
dans le domaine public.1 

Les critères de sélection sont variables selon les espèces. Par exemple, pour les tomates, il va
ramasser celles qui sont intéressantes au niveau du coloris ainsi qu’au niveau gustatif. De même
pour les carottes, il va s’appuyer sur un test gustatif. Il a notamment réalisé une formation chez
SATIVA. 

Plus de détails sur les méthodes employées sont à retrouver : 
- ICI pour la carotte,
- ICI pour la tomate.

Présentation de la  méthode de castration sur  tomate
par  Valérie    ABATZIAN,  à  la  française  et  à  la
japonaise (qui garde ou non les pétales) :

5. Financement pour un livrable des expérimentations du groupe tomate

Demande de Sofia qui, après avoir réalisé 2 stages sur le sujet de l’adaptation locale des tomates
(effet souche vs effet terroir) propose d’écrire une synthèse pour un public non académique. Le
travail repose sur 2 années d’expérimentations comparatives de souches avec, pour hypothèse,
qu’une souche cultivée et sélectionnée par le paysan se comporte mieux chez lui que chez d’autres
paysans,  ce  qui  témoignerait  d’une adaptation locale.  Sur  la  douzaine d’expérimentateur.trices
paysan.nes, seulement 6 ont été suivis par la recherche. 
L’objectif  des  essais  de  la  seconde  année  était  de  distinguer,  sur  chaque  souche,  l’effet  de
l’environnement de celui des pratiques culturales (10 expérimentateur.rices et seulement 3 suivis
par la recherche). 

Mathieu THOMAS (CIRAD, qui a suivi le projet) a contacté plusieurs membres du groupe tomate
(Marie - SLL, Joël – MSPM, Eric – Jardin’en Vie, Cyrille et Estelle de Graines des Montagnes, Sandra,
Johan de Chemin cueillant). Ces échanges ont fait ressortir l’envi d’un livrable. S’est alors posé la
question du financement.  Il  a été rappelé l’existence d’une enveloppe restante,  provenant d’un
projet du groupe tomate hébergé par l’association Grain’Echo.

3Présentation issue du site quailseeds.com

https://reseau-semences-paysannes.frama.space/s/LZWbZ6Ds2YQgHeR
https://reseau-semences-paysannes.frama.space/s/9jsJq2KFcMDHNnZ


Le souhait pour la mise en œuvre de ce document est d’impliquer les personnes qui le souhaitent
en permettant notamment leur rémunération.
2 grandes étapes sont à prévoir : celle de la conception pour définir la forme, le public cible et le
fond, puis l’étape de la rédaction.

Questions soulevées par le groupe :
- les expérimentations ont été menées en 2019 et le livrable serait réalisé en 2024/2025 : est-ce
pertinent ? Est-ce qu’il ne faudrait pas faire une mise à jour des données ?

Parmi  les  personnes  interrogées,  il  n’y  a  pas  de  motivation  pour  conduire  de  nouvelles
expérimentations. L’objectif de rendu ne porte pas que sur les résultats, il s’agirait également de
retracer la démarche d’expérimentation collective en l’analysant : qu’est-ce qui a été intéressant ?
Quels sont les biais de recherche ? Quelles erreurs ont été commises ?
Le fonctionnement d’un groupe de recherche composé de personnes aux typologies différentes
est également à analyser (avec des expérimentateurs-paysans déjà très chargés au niveau travail
qui se sont retrouvés en difficulté).
De  plus,  il  y  a  des  données  cumulées  lors  de  ce  travail  qui  n’ont  pas  été  analysées  et  qui
mériteraient de l’être. 

L’objectif  d’appropriation devra également être pris en compte dans la rédaction du document
pour ne pas qu’il finisse dans un « cimetière à PDF » : peut-être prévoir un temps de présentation
en ligne ainsi qu’une présentation aux prochaines rencontres potagères pour que les personnes
s’en saisissent.

Proposition validée par les personnes présentes : 

Le groupe valide la rédaction d’un document reposant sur les expérimentations menées par le
groupe  tomate.  Ce  document  reprendra  les  aspects  méthodologiques  (démarche  et
questionnements) ainsi que les grands résultats. Il devra répondre à un objectif d’appropriation et
il faudra prévoir des temps de présentation. 
Ce travail devra rentrer dans un budget compris entre 4000 et 6000 € pour permettre d’amorcer
une prochaine expérimentation / recherche … avec le budget restant. 
Le budget permettra de rémunérer les ateliers de co-conception (a priori au nombre de 3) ainsi
que le temps de rédaction. Les personnes participantes à ce travail seront rémunérées en fonction
de leur implication réelle. 
Le budget pourra être affiné suite à la première réunion de conception.



6. Atelier Libérer la biodiversité cultivée et présentation du CRB d’Avignon

Temps de discussion pour réaliser un panorama des provenances possibles du premier lot utilisé
par les participant.es : 
- achat à des artisans semenciers,
- d’un réseau local d’échanges ( jardiniers et/ou maraîchers),
- auprès de particuliers collectionneurs,
- via un réseau d’échange web ou les réseaux sociaux (notamment dans le cadre de recherche de
diversité),
- espaces de conservation : conservatoire privé / CRB,
- selon les opportunités : chercheurs / voyages / maraîchers à la retraite.
Pour certain.es, la contrainte de certification AB pour l’activité professionnelle limite l’accès à de la
semence paysanne.

Présentation du Centre de Ressources Biologiques (CRB) Légumes par Manon BOUET

Manon a repris la gestion du CRB depuis le 1er octobre 2023. Une équipe de 5 personnes travaille
au sein de cette structure. Sa présentation est à retrouver ICI.
Depuis 2016, le CRB Leg a de nombreux liens avec le GEVES qui donne les directives sur le
fonctionnement et la diffusion, en lien avec le ministère de l’agriculture.
Un réseau national des CRB : le réseau RaRe, a été créé en 2015 et est composé de 20 CRB
végétaux. Il a été créé par la recherche et gère des collections associées à la recherche qui ont une
valeur patrimoniale. S’il n’y a plus de projets de recherche menés sur une espèce, il est alors plus
difficile  pour  le  CRB  de  justifier  de  son  existence  qui  peut  potentiellement  s’arrêter.  Les
chercheur.cheuses luttent  pour  que les  CRB vivent.  La  direction de l’INRAE met une certaine
pression pour baisser les coûts. C’est par exemple le cas pour le CRB cultures pérennes à qui il a
été demandé de faire du tri  et  de présenter  des chiffres montrant  l’intérêt de conserver cette
diversité.

Le CRB Leg stocke des accessions pour 5 espèces : melon, tomate, aubergine, piment, laitue. 1
accession correspond à 1 variété avec 1 date d’introduction au sein du CRB. Il y a donc parfois de
nombreuses accessions pour une même variété. Chaque accession est multipliée avec un objectif
d’homozygotie via un processus normé (très différents des conditions de culture des collectifs du
RSP). Pour le CRB, c’est dans le nombre d’accessions que réside la diversité génétique (mais pas
au sein de chaque accession). 
Seule la collection nationale est publique et accessible à tous. Le CRB Leg souhaiterait, à minima
et pour une question d’éthique, pouvoir rendre accessible à tous.tes les informations sur ce qui est
conservé dans ce centre (sans pouvoir rendre accessible toutes les collections).

75 %  de  la  collection  conservée  est  congelée  ailleurs.  Les  accessions  qui  sont  peu  souvent
demandées ne sont conservées qu’en congélation (ce qui peut parfois causer des problèmes de
taux de germination, les retours des usagers sont précieux). Pour sauver une accession, le CRB
s’autorise la possibilité d’utiliser des hormones.
Vous trouverez  ICI un protocole  issu des travaux de Steven Groot  (Wageningen University  &
Research) pour redonner de la vigueur à des semences qui sont limites pour la germination. Ceci
pourrait être utile notamment pour les sorties de conservatoire.

https://reseau-semences-paysannes.frama.space/s/HnrPe7S77EsQor8
https://reseau-semences-paysannes.frama.space/s/d3RsEzeGyE5Fzgz


Il existe une charte entre semenciers industriels et le CRB. Les semenciers multiplient une partie
des accessions et en retour disposent de statuts privilégiés pour récupérer des lots de semences.
Le lien se traduit également par le montage de projets de recherches intégrant les problématiques
de semenciers industriels. Si les entreprises participent, c’est à leur frais.  Le lien avec chercheurs
est un moyen d’avoir accès facilement à de la connaissance.
Le lien avec ces chercheur.cheuses pourrait également être fait avec d’autres structures (comme
les collectifs  membres du RSP).  Une recherche  collaborative serait  possible  en définissant  les
sujets et problématiques à traiter collectivement. 

Il  n’y a pas de traçabilité sur le travail  des semenciers qui ont pu faire conserver des variétés
« moderne » notamment dans les années 90/2010 dans le CRB. Il n’y a plus trop eu d’introductions
après 2010.
Il n'y a pas d'accessions OGM (au sens réglementaire, faisant référence à la transgenèse) dans les
collections du CRB-Lég. Cependant, il est possible de retrouver des descendants de mutagenèse
(après  exposition  à  l’EMS  par  exemple)  dans  les  ressources  scientifiques  ou  dans
certaines variétés données par les semenciers faisant donc partie de la collection réseau ou INRAE
(non accessible au grand public). Dans le premier cas (ressources scientifiques), il serait possible
de  retrouver la  traçabilité  (publication  scientifiques  ou  informations  détenues  par  les
chercheurs). Dans  le  second cas (semenciers),  le  CRB n’a  pas la  traçabilité  des manipulations
effectuées par les semenciers pour obtenir la variété. 
Il y a par ailleurs, des accessions où il est possible de conclure qu'il n'y a pas eu de technique de
mutagenèse appliquée comme par exemple :
- les variétés anciennes (données généralement par un particulier, un producteur, un chercheur ou
un semencier),
- les variétés issues de croisement avec des sauvages (ayant donc plus de diversité et de gènes de
résistance aux maladies que les variétés anciennes),
- les espèces sauvages apparentées.

Le parallèle est fait avec la base de données EURISCO  (catalogue européen de recherche des
ressources phytogénétiques) qui permet l’identification des lignées (par le code 400).

Espace de débat à proposer à l’AG 2024 : faut-il que les membres du RSP entretiennent un lien
avec les CRB ? Pourquoi ?  



Suite des actions pour l’année 2024/2025

Actions à mener Quel groupe ? Prochaines étapes
Réglementaire  sanitaire  et
commercialisation 

 veille, solidarité, relation aux instances→
Croqueurs de Carotte et 

Artisans Semenciers
• Reprendre  le  contact  avec  les  croqueurs  pour  clarifier  les  actions

communes : Sofia et Lily
Santé des plantes et vision du vivant : 

• Charte
• Manifeste
• Formation  /  regard  croisé  (Système  de

Garantie Participatif)

Tous les groupes
• Répertoire des pratiques à développer : Stéphanie K, Patricia L, Marie

G, Sophie Q, (Auriane MSPM et Thomas Semencerie à valider)
 

Expérimentations / Recherches Tous les groupes
• Rencontre  2025 :  prévoir  des  temps  de  restitution  de  travaux  de

recherches
• Collecter les besoins de recherche de tous création d’un framacalc→

sur question de recherche
Échanges technique et réglementaire : 

• Outil de communication
• Interventions extérieures

Tous les groupes
• Création d’un tutoriel Mattermost : Thomas P
• Prévoir un temps de discussion à la rencontre 2025 : « A qui ouvrir le

mattermost ? »
 Rencontres / Convivialité 
(Possibilité d’intervention extérieure)

Tous les groupes Copil préparation rencontre 2025 : Lily (GdM) , Marie (SLL), Jardin des
Thorains, (Semencerie et AgroBioPerigord à valider), Sophie Q

Travailler sur le métier « Artisan-Semencier » Croqueurs de Carottes +
AS

En filigrane dans d’autres discussions, réflexions, à suivre ...
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